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documentationstatutairedesOrdres

Militaires: Deux manuscritsdes
«definiciones»inéditesd’Alcántara de 1306
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Dansla bibliographierécentesur les Ordresmilitaires dans la Péninsule
Ibériquedont le colloqueréuni á CiudadReal en mai 1996 refléte assezjus-
tementla variété,raressont les travauxqui prennentappui sur la documenta-
tion normativeet organiquede cesinstitutions.Lesdifférentsstatuts,souvent
regroupéssousl’appellation génériquede definiciones, furent pourtantl’un
dessupportsprivilégiés du renouveauhistoriographiquemenéá bien sur ce
th~meau coursdesannées1950-1960.Durantcettepériodeplusieursétudes
ont montré,au-deládu seul plan institutionnel,la pluralité desusagesque
i’on peut en faire. Reprendrece point pourraitparaitrede peud’utilité si la
documentationstatutairedesOrdresmilitaires n’avait, depuis, été tenueen
margedesavancéesles plus fécondesde la recherchecontemporaine.

Deux élémentsdémontrentá mon sensclairementcet état de fait. Le
retardqu’accusele travail de collecteet de publicationdesdefiniciones,dont
l’achévementdansdesdélaisassezbrefsseraitdu plus grandintér&t scientifi—
que, empéchepour l’heurequel’on disposed’une étudesynthétiqueet systé-
matique,susceptiblede prendreen compteet de confronterpourl’ensemble
de la Péninsule,les informationsémanantde la documentationnormativedes
Ordres.Ce n’est pasle lieu de l’aborder ici. Toutefois,la découvertedansle
fonds anciende la BibliotecaNacionalde Madridde deuxmanuscritsconte-
nant le texte d’unevisite d’Alcántara,datéedu débutdu XIV0 siécleet réali-
séepar l’abbé deMorimond, en vertu du pouvoir de correctionné de l’affi-
liation de l’Ordre á Citeaux,m’a incité á mettre á profit un travail d’édition
quejecrois souhaitable,pourréfléchirauxconditionsd’une étudesystémati-
que de la documentationstatutairedesOrdresmilitaires. Un tel travail me
sembleessentielpour appréhenderla structureinterne de ces institutionset
leur transformationprogressiveau cours du Moyen Age, notammentpour
celles qui sont les moins biendocumentées,pour lesquellesle recoursá une
analysecomparativeestunenecessíte.
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Dans un article historiographique écrit en 1975, Derek Lomax constatait
qu’Alcántaraétait,desOrdresmilitaires de la PéninsuleIbérique, celui que
le renouveau de la recherche commencé deux décennies auparavant avait
touchéde la fa~on la plussuperficielle ~. Aujourd’hui, vingt ansplus tard,en
dépit d’un approfondissementconsidérabledu mouvementqui s’était alors
initié 2 Alcántarafait toujours figure de parentpauvreau seinde la biblio-
graphie ~. On ne peut évidemínentparler d’un déserthistoriographique,tel
que Lomax l’évoquait encoreá la fin desannées1970 ~. Lesélémentsde
connaissancedu passémédiévalde l’Ordre se sontmultipliés,maislaplupart
demeurentcentréssur despointsprécis, au preluier rang desquelssa fonda-
tion ou son incorporationá la Couronneá la fin du Moyen Age, laissantdans
l’ombre despansentiers de son histoire. II en est ainsi notammentpour ses
aspecisinstitutionneis,sur lesquelsn’ont étéjetéesquedeslumiéressporadi-
ques.

Traditionnellement,l’origine de cet état de fait a été imputéeauxdéfi-
ciencesdessources,pour la plupartperdueslors de la destructiondesarchi-
vescentralesde l’Ordre au coursde la Guerre d’Indépendance~. La docu-
mentationstatutairedisponiblepourétudierles caractéresinternesd’Alcánta-
ra esí mince. Elle est extraitepour l’essentielde deux ouvragescomposésá
l’époque moderne: la chroniquedu prieur Alonso de Torres y Tapia, écrite
en 1622 maispubliéeseulementdans la secondemoitié du XVIIIC siécle,et
le recucilde priviléges,pour majoritéd’origine pontificale ou royale,compi-
lé it cettemémeépoquepar Ortegay Cotes ~. Peud’élémentsnouveauxsont
venusenrichir ce panorama,it l’exception notabledesdéfinitions de l’lnfant
Sancho,administrateurgénéralde l’Ordre, promulguéesit l’occasiondu Cha-
pitre générald’Ayllon en 1411 et publiéespar Lomax it partir du manuscrit

Voir Derek Lomas, «La historiografía de las Ordenes Militares en la Península ibérica»,

Hidalguía, Madrid, 23, 1975, p. 718. L’année suivante, u développa ce constat dans «Las Ordenes
Militares en la Península Ibérica en la Edad Media», Repertorio de historia de las ciencias eclesiás-
ricas de i.spaña, Salamanque, 6, 1976, pp. 9-! lO. Dans le méme temps, ses conclusions étaient con-
firmées par Eloy Benito Ruano dans «La investigación reciente sobre las Ordenes militares hispáni-
cas’>, A (Cidade de Evora, Evora, 59, 1976, p. 4.

2 Sur ce point, je renvoie aux deux bilaos historiographiques les plus récents : lun, dirigé par
Carlos de Ayala Martínez, «Las Órdenes Militarcs en la Edad Media peninsular. Historiografía
1976-1992», Medievatís,no, Madrid, 2. 1992, Pp. 119-169, 3, ¡993, PP. 87-144 : lautre, présenlé
par Miguel Ángel Ladero Quesada, «La investigación sobre Órdenes Militares en la Edad Media
hispánica durante los últimos decenios. Corona de Castilla y León», lors du Congrés international
sor les Ordres militaires dans la Péninsule Jbérique réuni á Ciudad Real en mai 996, á paraitre.

~ Feliciano Novoa Portela, «La historiografía sobre la Orden de Alcántara en la Edad
Media (Siglos x,,-xtvN, Hispania Sacra, Madrid, 45, 1993, pp. 487-502.

vo~rDerek Lomas, «Las órdenes Militares en León durante la Edad Media», in León Medie-
val. Doce Estudios, Léon, i978, pp. 85-86.

v<,h- Derek Lomas, «Las Ordenes Militares en la Península Ibérica en la Edad Media>’,
Repertorio de historia de las ciencias eclesiásricas de España, Salamanque, 6, ¡976. p. 60, et FeIL-
etano Novoa Portela, «La histo]-iografía sobre la Orden de Alcántara en la Edad Media (Siglos xli-

51v)», Hispania Sacro, Madrid, 4.5, 1993, p. 483.
6 voir Alonso de Torres y Tapia, (Crónica de la Orden de Alcántara, 2 volunies, Madrid, 1763,

et 1. J. dc Ortega y Cotes. Bullariurn ordini.s miliciae de Alcar,tara, aIim sanc.ti Juliani tIc Pereira,
Madrid, 1759,
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5645 de la Biblioteca Nacional de Madrid ~. Dansle texte, référenceest faite
it deux constitutions des années 1380, émanant des maitres Gonzalo Núñez
de Guzmán et Martin Yáñez de Barbuda, ainsi qu’á un statut de l’abbé de
Morimond,qui est dit les avoir inspirées~. Aucun de ces textes ne nous est
toutefois directement connu. Aussi, la publication de la visite de l’abbé de
Morimond it Alcántaraen 1306,it ma connaissancela plus anciennedont on
ait tracepourl’Ordre, me semblerevétir un intérét particulier.

Le documentse presentesousdeux versionsrelativementprochesqui
sont descopies du XVF si&le conservéesit la BibliotecaNacional de
Madrid. La plus ancienne,datéede 1511,ayantvraisemblablementappartenu
au prieur Alonso deTorresy Tapia ~, est insérée dans le manuscrit 5988. La
seconde, rédigée sans doute aprés 1550, est celle sur laquelle s’est fondé
Derek Lomax dans l’édition desdéfinitions de l’Infant Sancho ~ Aucun de
ces exempíaires n’est toutefois complet. Tous deux s’interrompent en cours
de phrase, les derniers folios ayant été découpés. Cette lacune est probable-
ment ancienne ~. II est difficile d’en estimer précisément l’ampieur. En se
fondant sur le nombre de folios manquants, il pourrait sembler que prés de la
moitié du texte ait disparudansle manuscrit5645,pourtantle plus complet.
Ce calcul trop simpliste doit étre singuliérement nuancé, dans la mesure oú
les trente-sept articles de la visite se rapprochent en nombre des definiciones
les plus longues publiées par Joseph O’Callaghan pour Calatrava et Montesa
ou par AureaJavierreMur pour Avis, avec lesquellesils offrent biendesélé-
mentscommuns12 A l’évidence, une partie du texte de la visite fait défaut,
puisque manquent par exemple en totalité les dispositions visant it l’applica-
tion des statuts, par lesquelles s’achévent d’ordinaire les definiciones 13, A
mon sens pourtant, cette lacune est bm d’affecter la moitié du document.

v~ú- Derek Lomax, «La reforma de la ouden de Alcántara durante el maestrazgo del Infante
don Sancho, 141 l-1413»,Anuaria de Estudios Medievales, Barcelone. II, 1981, Pp. 759-773.

voir larticle de Derek Lomaz cité en note?, page 772. Une erreur a été commise par lauteur dans
lidentiftcation du premier des deux maitres, contbndu avec Gonzalo Martínez de Oviedo (1337-1338).
Le súttut promulgué par l’abbé de Morimond, auquel se réf?rent les definiciones de l’lnfant Sanebo,
parait postétieur á eelui de 1306, dans la mesure oit les disposilions auxquelles 1 est fait téférence, reían-
ves á la faculté laissée aux fitres de aansmettre une partie de leurs biens meubles á leurs serviteur, con-
rredisent les normes rigoureuses réaffinnées en la matiére lors de la visite de labbé Guillautne.

Son oo’w figure att has du sosnotaire Sur te seconé folio.
Mentionné par Gregorio de Andrés, «Catálogo de manuscritos de la biblioteca del Duque de

Leeda», Revista de Archivos. Bibliotecas y Museos, Madrid, 78, 1975, p. 35, n. SOl - Le manuscrit
lot réuni aux coliections royales dont procédent celles de la Biblioteca Nacional, á loccasion de la
séqiiestre des biens do quatriéme duc dUeeda, Juan Francisco Gómez de Sandoval, en 1711, pour
avoir trabi la cause des Bourhons lors de la Guerre de Succession dEspagne.

Dans le manuserit 5645 au bas du verso du sixiéme folio, est portée dans une écriture qui
parait remonterau XIXe siécle, la mention «Faltan del fol. 7r. al 13 id».

12 voir Joseph O’Callagban, «The Earliest Difiniciones of the Order of Calatrava, 1304-1383»,
Traditio, New York, 17, 1961, pp. 255-284 et «Las definiciones medievales de la Ordende Monte-
sa, 1326-1468»,Miscelánea de Textos Medievales, Barcelone. l, 1972, Pp.213-251, repris dans
Tite Spanish Militarj Order of Calatrava and Its Affiliares, Londres, 1975, sous les numéros VII et
X, et Aurea Javierre Mor, «La Orden de (Calatrava en Portugal», Boletín de la RealAcademia de la
Historia, Madrid, 130,1952, Pp. 336-343.

~> Voir notamment Derek Lomnaz, «La reforma de la orden de Alcántara durante el maestrazgo
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Aussi, sa publication mest-elle apparue souhaitable, dans la mesure oú, mal-
gré son aspect partiel, le texte de la visite de labbé de Morimond offre pour
le début du XlV~ siécleun éclairagesur des aspectspeu connusdes Ordres
militaireseta fortiori d’ Alcántara.

DanslhistoriographiedesOrdresmilitaires, la documentationstatutaire
émanantde ces institutionsa connudesfortunesdiverses.La régle et, plus
encore,les différentsétablissementsqui la prolongentet en adaptentle cadre
normatifauxnécessitésconjoncturelles14 ont fait l’objet detravauxdédition
relativementnombreuxaux XVIC et XVII~ siécles.Cesouvrages,souvent
peu critiques, dont i’attention se concentreen priorité sur les réalitésde la
périodemoderne,n’intéressentl’étude du Moyen Agequede fa~onmargina-
le 15 Lessentieldel’historiographiedesOrdresmilitaires est alors fondé sur
la narration,dansun mode épiqueteintédexaltationde leurs faits darmes.
Ce trait estrestédominantjusquáunedateparfoisavancéedu XX’~ siécle ~.

II fallut ainsiattendreles demiéresdécenniesdu XIX’ siéclepour qu’it partir
de la Franceet de lAllemagne, renaisseun intérétpour la documentation
statutairedesOrdres.Différentsauteurs,parmi lesquelsJosephDelaville Le
Roulx pour IHópital, développentalors une histoire institutionnelle,teintée
de positivisme,dont les statutssuccessifsédictésau coursdu Moyen Age
constituerítlun dessupportsessentiels17 Repriseensuitepar dautrescou-
rants historiographiques,cettedocumentationsestaffirméecommeun outil
privilégié de connaissancedela structureinternedesOrdresmilitaires.

Dans la PéninsuleIbérique,pourtant,l’intérét suscitéparces textesnor-
matifs ne remonteguéreavant les années1950. Les historiensresponsables
du renouvellementhistoriographiquedont ont alorsbénéficiéles Ordresmili-
tairesen Espagnesont les premiersit avoir soulignélimportancede la docu-

del Infante don Sancho, 141 l-l4l3», Anuario de Estudios Medievales, Bareelone, II, l981, p.
7614 Je renvoie ici á la définition qui en est donnée par Eloy Benito Ruano, «Establecimientos de

la Orden de Santiago durante el maestrazgo de don Pelay Pérez Correa». Homenaje al Dr luan
RegId Campistol, Valence, 1975, pp. 96-97.

~ líen est ainsi pour siz recueils de definiciones dAleántara,édités entre 1553 et 1663, recen-
sés par Derek Lornax dans «Las Órdenes Militares en la Península Ibérica en la Edad Media»,
Repertorio de historia de las ciencias eclesiásticas de España, Salamanque, 6, 1976, PP. l07-108.

~ Clairement mise en relief dans les différents bilans bistoriographiques cités dans les notes 1
et 2, une telle situation nesí pas cependaní propre á la Péninsttle Jbérique.

7 Voir plus particuliéremení, «Les statuts de lOrdre de Saint-iean de Jérnsale,n», Bibliothéque
de lEcole des Charces, Paris, ~LVIlJ, 1887, Pp--341-356 repris dans Mélanges sur lOrdre de
Saint -Jean de Jérusalem, Paris, 1910,num. IX, á la page 16: «Réduite aux événements militaires et
politiques, auz eoups dépée re~us on donnés, l’histoire des chevaliers de Saint-Jeande Jérusalem
serait forcémení incompléte. Elle est inséparable de leur hiérarchie administrative,de leur code
pénal, de leur cérémonial, de leurs devoirs journaliers, de leur recrutement, de leurs institutions eba-
ritables et financiéres et cesí létude de leurs Etablissements et de leurs Esgards qul seule peut
répondre 5 ces diverses questioos cf faire revivre á nos yeux la vie intime el conventuelle des Hos-
pitaliers>’.
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mentation statutaire. En leur sein, se détachent les noms d’Eloy Benito
Ruano,de JosephO’Callaghanet de Derek Lomax 18 A leur initiative, fut
entrepris un effort considérable pour ordonner la documentation organique et
normativedesOrdreshispaniquesqui, bien quenpartie éditée, présentait
une grande confusion. Différentes publications témoignent de l’impulsion
donnée,centréeen priorité sur les Ordresde filiation cisterciennel9~ Déve-
loppépar JosephOCatlaghan,ce travail intéresseen premierlieu Calatrava,
dansla mesureoú les pertesdocumentairessubiespar les archivesde lOrdre
peuvent6tre en partie compenséespar lexistencede copiesdatéesdu XVIF
siécledans lescollectionsde l’Archivo HistóricoNacionalcommede la Real
Academiade la Historia 20 L’effort d’édition ainsi entreprisfut complété
pour la périodeplus anciennepar DerekLomax 21 et étendugéographique-
ment en directiondautresOrdresaffiliés it Calatrava,Avis au Portugalet
Montesaen Aragon22~ Ainsi s’est trouvé réuni un ensemblede textes, dont
unepart importantedatedu débutdu XIV’ siécle,qui sont it mémededonner
lieu it d’intéressantescomparaisonstouchantaux caractéresinterneset aux
aspectsinstitutionneisdesdifférentsOrdres,it Fexceptiontoutefoisd’Aleán-
tara, quelepeude documentsdisponiblessitueit partde ce processusglobal.

Depuis vingt ans,i’historiographiedesOrdresmilitaires,malgréun large
développement,ale plus souventabordéleursaspectsinternesdefa9on mar-
ginale. L’intérét pour la documentationstatutairen’a pasdisparu, il s’est
cependantréduit, notammenten termesrelatifs, au bénéficed’autrestypesde
sources.Raressont les textesinédits qui ont fait l’objet dunexamenrécent23

« Sur leur róle historiographique respectit, voir Miguel Ángel Ladero Quesada, «La investiga-
ción sobre Ordenes Militares en la Edad Media hispánica durante los últimos decenios. Corona de
Castilla y León», a paraitre dans les actes du Coíloque international sur les Ordres militaires dans la
Pénitisule lbérique réuni á Ciudad Real en mai 1996.

« Daos cet article, je feraL référence á eux en priorité. Pour Santiago, voir Eloy Benito Ruano,
«Establecimientos de la Orden de Santiago durante el maestrazgo de don Pelay Pérez Correa»,
Homenaje al Dr. Juan Reglci Campistol, X’alenee, 1975, Pp. 93-101. Une parution prochaine des
statuts recensés dans l’artiele serait du plus liaut intérér.

10 Voir Joseph OCallaghan, «Difiniciones of the Order of Calatrava enacted by Abbot
William It of Morimond, April 2,1468>~, Traditio, New York, 14,1958,PP.23l-268, et «TheEat-
Iiess Difiniciones of the Order of Calatrava, 1304-1383»,Traditio, New York, 17, ¡962, Pp. 225-
284, repris dans The Spanish Militarv Order of (Calatrava and Its AJ/Yliates, Londres, 1975, nums.
lx et VII.

2t lierek Lomaz, «Algunos estatutos primitivos de la Orden de Calatrava», Hispania, Madrid,
II, 1961,pp-

483-494.
22 voir Aurea Javierre Mur, «La Orden de Calatrava en Portugal», Boletín de la RealAcademia

de la Historia, Madrid, 130, 1952, PP. 323-376, et Joseph O’Callagban, «Las definiciones medieva-
les de la Orden de Montesa, 1326-1468», Miscelánea de Textos Medievales, Bareelone, 1, 1972, Pp.
213-251, repris dans TIte Spanish Medieval Order of (Calatrava and Its Afjiliates, Londres, 1975,
num. X.

~ II existe toutefois quelques exeeptions. Voir Inés María Lago Barbosa, «Um códice inédito
dos Establecimientos de 1440 da Ordem de Santiago na Biblioteca Municipal do Porto», iii Actas
das II Jornadas Luso-Espanholas de História Medieval, 111, Porto, 1989, pp. 1197-1204, et Joseph
O’Callagban, «Algunas peticiones de los freiles conventuales de la Orden de Calatrava>’, En la
España Medieval, Madrid, 16, 1993, Pp. 55-58, et «Las definiciones de la Orden de (Calatrava,
1383-1418”. En lc, España Medieval, Madrid, 19, 1996, pp. 99-124.
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Jugées trop normatives, les definicionessont dans lensemble peu utilisées
dansles travauxhistoriquesles plus récents,dont l’attention se concentreen
priorité sur la documentation socio-économique provenant des archives.
Cettetendanceaeu pourconséquenced’accroitre,ne serait-cequedun point
de vue comparatif, le déficit global d’informations sur la dimension interne
des Ordres,et d’accentuerun déséquilibrehistoriographiqueau profit de
leurs différents élémentsde projection externe,parmi lesquels,en premier
lieu, leur inscription dans le systémeseigneurial24 Danscetteperspective,
Santiagoconstitueassurémentune exception,du fait destravauxde Daniel
RodríguezBlanco et de JoséLuís Martin Rodríguezsur son organisation
interne 25 Cet exemplerestetoutefois isoléet malgrédestravauxrécents,it
monsensfondamentaux26, les possibilitésde la documentationstatutairedes
Ordressontbien bm détreépuisées.En effet, les normesquelle renferme
et, plus encorepeut-étre,l’évolution sensibledans leur expression,consti-
tuent autantd’élémentspropresit mettre en relief les aspectsinstitutionnels
desOrdresmilitaires et it illustrer leurs transformationsau coursdu Moyen
Age.

Pource faire, et sansnégliger les autressourcesdisponibles,u est it mon
sensindispensablede revenir sur la documentationorganiquedesOrdres
militaires afin de continueret d’acheverleffort de collecte et de publication
entreprisdans les années1950, et de mettreen oeuvreun processusde rap-
prochementsystématiquedes différents textesédités.Cette doubleexigence
peutseulepermettreuneapprochede certainsaspectsméconnusde i’organi-
sation internedes Ordres, notamment,par exemple,de la natureet de
lampleurdesmutationsqui les ont affectésdansla secondemoitié du XIII’
siécle,dont la connaissancelaisseplace encoreit de trop nombreusesidées
reyues27

Danscetteperspective,lapublicationdesdefinicionesde labbéGuillau-
me de Morimond, it loccasionde la visite qu’il accomplit it Alcántaraen
1306,peutconstituer,en dépit de son caractéreévidemmentponetuel,un élé-

24 Ce trait dominant de la recherche récente est bien souligoé dans les bilans historiographiques

cités dans la note 2.
25 voir notamment José Luís Martin Rodríguez, Orígenes de la Orden militar de Santiago

(1170-1195), Bareelone, 1974, et Daniel Rodríguez Blanco, «La organización institucional deja
Orden de Santiago en la Edad Media>’, Historia. Instituciones. Documentos, Séville, 12, 1985, Pp.
167-192.

26 voir noíamment lartiele de Luis Rafael Villegas Diaz, «Las estructuras de poder de la Orden
de Calatrava. Una propuesta de análisis», Historia. Instituciones. Documentos, Séville, 18, 1991,
pp. 467-504, et le rapport de Carlos de Ayala Martínez lc,rs du Congrés international sur les Ordres
militaires dans la Péninsule tbérique réuni á Ciudad Real en mai 1996, «Maestres y maestrazgos en
la Corona de Castilla (siglos xn-xv»>, á paraitre.

27 Ce dernier but est lun de ceuz que j’ai assignés en priorité au travail de doctorat queje pré-
pare actuellement sous la direcrion cJe Robert Durand á lUniversité de Nantes.
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ment utile. La dateexactede la promulgationdu texte n’est pasciairement
établie. Si les deux manuscrits s’accordent sur l’année, le plus ancien propo-
se le 24 juillet, tandis que lautre opte pour le 24juin, sans quil soit possible
de savoirlequelest fautif 28 11 est toutefois dans la datation un élément qui
fait probléme, puisque Montesa est mentionnée dans chacun des manuscrits it
la suite des filíes de Morimond, alors mémeque la fondation de l’Ordre, fai-
sant suite it une bulle de Jean XXII du lO juin 1317, ne fut pas effective
avant le 22 juiliet 1319 29 Lerreur est due au fait que les copistesse sont
probablementfondéssur un documenttardif, rédigéit uneépoqueoú le droit
de visite de Morimond sur Montesa était un fait acquis ~ Cetévidentanach-
ronismene suffit pasit invalider la datede 1306.sur laquelles’accordentles
deux versionset quecorroborentles autresélémentsde datationinterne. En
effet, an début du xíve siécle,le poilvoir de visite desabbésde Morimond
auquelestsoumisAlcántaraestun fait longuementavéré,dontla baselégale,
issue de l’affiliation de Calatrava it Citeaux en 1187, résulte des liens con-
tractés par les deux Ordres hispaniques 31 De méme, les mentions de la
décrétale Uí professores,adressée aux Ordres mendiants, et de l’abbé Gui-
Ilaume, dont le gouvernementsur le monastérede Morimond s’étendde
1301 it 1320, concordentpleinementayee la datede 1306 32~ Deux sériesde
definiciones,promulguéeslors de visites similairesfaitespar le prélat it Cala-
trava en 1304 et 1307, accréditent mémel’idée d’une réforme plus vaste des
Ordres militaires de filiation cistercienne dans laquelle s’inscriraient les sta-
tuts concédés it Alcántara ‘~.

II ne s’agit pas ici dentrer dans une analyse détaillée du texte, mais de
souligner les traits essentiels du projet de réforme mis en place lors de la
visite de labbé de Morimond. Différents points suggérent, it travers les
correctionsqu’ils font valoir, les entorsessubiespar lobservanceau début
du X1V~ siécle. Plusieursarticlesde la Régle, commelobéissancedue par
les fréres it leurs supérieurs, et en premier lieu au maitre, ou la nécessité de
veiller dans le pourvoi des charges it l’ancienneté dans l’Ordre et au mérite

25 Pour plus de détails, je renvoie au teste de la transeription ct A lappareil de notes qui

laccompagne.
29 Voir Luís GarcíaGuijarro-Ramos,«Las origenes de la Orden de Montesa», in Las Ordenes

Militares en el Mediterráneo Occidental (siglos xm-xvm), Madrid, 1989, pp. 69-84.
~ En atIeste le teste de deus visites de labbé de Morimond, dataní du XV< siécle, est publié

par Joseph OCallaghan dans «Las definiciones medievales de ¡a Orden de Montesa, 1326-1468»,
Miscelánea de Textos Medievales, Barcelone, 1, 1972, pp. 243-251, repris dans The Spanish Medie-
val Order of (Calatrava and Its Affiliates, Londres, 1975, num. X.

~ X’oir Joseph O’(Callaghan, «Tbe Affiliation of the Order of Calatrava with the Order of Cite-
aus», Analecta Sacri Ordinis (Cisterciensis, Rome, 16, 1960, pp. 48-49, et «Tbe Foundation of Ibe
Order of Alcántara. 1176-1218», (CatholicalHistorical Review. Washington, 47, 1962, pp. 479-481
et 483-484, repris dans Tite Spanish Militar>’ Order of (Calatrava and Its Afjiliates, Londres, 1975,
nulfls. 1 el ív.

32 Sur ce dernier pelviS, voir Joseph OCallaglian, «Re Earliesv Dij3nícíones of the Order of
Calatrava, 1304-1383», Traditio, New York, 17, 1962, Pp. 256-257, repris dans Tite Spanish Mili-
tary Order of CalarravaandltsAffiliares, Londres, 1975, nurn. X~lt.

~ Ces textes ont été édités dans larticle cité dans la note32, atiz pages 262-268.
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de chacun, semblent avoir fait déjit l’objet de distorsions nombreuses ~.

Pourtant,malgréles mutationsqui ont affectél’institution, les normesédic-
tées lors de la visite de 1306 visent it conforter l’observance initiale. Ainsi,
mémesi Ion ne peut présumerde leur applicationit partir dun document
essentiellementnormatif, les definicionesde l’abbé de Morimond illustrent
lexistencedun profond mouvementde réformequi infirme l’idée, encore
répanduedanscertainsouvragesgénéraux,dunedécadencedesOrdresmili-
tairesit partirde la secondemoitié du XIIF siécle ~ Des mtttations se sont
assurémentproduites,mais elles n’autorisentpas it parler dun déclin. La
réformede 1306 enestun excellentexemple,dansla mesureoú le souciqui
i’anime est de naturereligieuse.Présdestroisquartsdesarticlestouchenten
effet it la dimensioninternedAlcántara.Plusieursconcentrentleur attention
sur desaspectsdisciplinaires,notammentsur l’obéissancedue au maitre el
aux principaux dignitaires, dont le défaut estpuni de peines trés lourdes,
aliantjusqu’it l’emprisonnementit vie encasde révolte armée,ou encoresur
la nécessitéde proscrireles querellesintestines.Dautress’attachentit veiller
it la régularitédu pourvoi auxdifférenteschargesde l’Ordre et au bon maín-
tien desfréres,notammentdes ecelésiastiques.Les dispositionsnormatives
se référant it la projectionexternedAlcántaras’intéressenten priorité it sa
gestion domaniale,tant il est vrai quuneréforme de lobservancedoit se
doubLerd’une réorganisationdesbaseséconomiquesqui sous-tendentlexis-
tencedela communauté36 Ainsi sont adoptéesdifférentesmesuresvisant it
lutter contre les aliénationspatrimoniales,dont la prohibition est affirmée
ayeeforce, it en pallier les effets, lorsqu’eilesont eu lieu, en incitant lOrdre
it faire valoir sesdroits sur desterrespasséesit la juridiction laíque,et it pré-
venir déventuellesentorsesaux normesédictées,it traversla mise en place
systématiquedinventairesdansle cadrede chacunedescommanderies.

Ainsi, maigré leur aspecíponetuel,lié it des circonstancesparticuliéres
dontle détail nousresteopaque,l’apport desdefinicionesde 1306 it la con-
naissancedAlcántaran’est pasnégligeable.Elles sont une sourceprécieuse
pour une périodesur laquellela documentationstatutairefaisait jusqu’alors
défaut.Toutefois,cen’est pastant lexamenen soi desdispositionsnormati-
vesqu’ellescontiennentqui se révéleriched’intérét, quelapossibilitéd’opé-
rer parcebiaisdesrapprochementsentreAlcántaraet les autresOrdresmili-
taires,notammentceux de filiation cistercienne,it partir desdocumentsde
naturesimilaire conservéspour cettemémepériode.Danscetteperspective,
le caractérenormatifde la documentationstatutaire,souventdécrié,devient

>‘ Ces différents poinís, exposés de fa~on générale par Alan Forey dans son ouvrage de synthé-
se, The Militar>’ Ordersfrom tite t-welfth to Ihe tnid-fourteenlh centuri es, Londres, 1992, pp. 220-
225, furent illustrés par Derek Lomax, «Pedro López de Baeza. «Dichos de los Santos Padres»
(siglo xiv)», Miscelánea de Textos Medievales, Barcelone. 1, 1972, pp. 153-157.

~“ Labsence de fondement de cette idée a été soulignée par Oerek Lomax, «La reforma de la
Orden de Alcántara durante e> maestrazgo del Infante don Sancho, >411-14>3», Anuar&-, de En-
dios Medievales, Barcelone, II, 1981, p. 762.

~« Lidée a été émise pour la réforme de l’lnfant Sancho par Derek Lomax dans l’article cité
dans la note 35, page 760.
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un atout susceptiblede donnerlieu it des comparaisonsfructueuses(voir
tableauet graphiquesen annexe).Le formalismequi sen dégageinvite it
soulever l’hypothése de lexistence d’exemplaires de visite rédigés a priori,
servantde modéleau texte établi ensuite in situ “. En effet, d’une sériede
definicionesit l’autre, plusieurs articles peuvent étre repris littéralement, sans
que la transpositionvoire le passageit uneautrelangue,commele portugais
danslecasd’Avis, entramela moindremodification ~ Deplus, danschacun
desdocuments,les différentesnormesapparaissenténoncéesdansun m6me
ordre. Certainespeuvent6tre passéessous silence ou ajoutéesau contraire
selon la nécessitéou le perfectionnementde lappareiljuridique < sanstou-
tefoisquela dispositionglobalesentrouve modifiée4Ú~ Ainsi, descomparai-
sons menéesde fayon systématiqueit partir de la documentationstatutaire
desOrdresmilitaires me semblentpropresit éclairersousun angle,non pas
forcémentnouveau,maisplus approfondiqu’il ne l’est aujourd’hui, les trans-
formationset les permanencesqui affectentlorganisationinternedecesms-
titutions au coursdu Bas Moyen Age, et it préciserles modalitéset les ryth-
mesparticuliersqui caractérisent,pour chacunedelles,ce processusde
mutation surlequel les sourcesdarchivesnejettentquerarementunelumié-
re directe.

II est évidemmentdifficile d’apporterune conclusiongénéraleit un tra-
vail con~u commeuneapprocheméthodologiquede la documentationstatu-
taire des Ordresmilitaires, destinéeit étredéveloppéedansune future thése
de doctorat.II est pourtantun élémentsur lequelje voudraisinsister,qui tient
it la richessedu matériaudisponible.En termesquantitatifs,plusieursdizai-.
nesde documentsont étépubliés, surtoutpour la périodepostérieureau der-
nier tiers du X[ll~ siécle. Ce travail dédition,dont JosephO’Callaghanest
restéjusqu’it aujourd’hui le principal initiateur,et auquelj’apporte dansces

<~ Lanalyse des livres de visite de la fin du XV’ siécle, conduite notamment par Emma Solano
Ruiz, La Orden de Calatrava en el siglo xv~ Los señoríos castellanos de lcx Orden al fin de la Edad
Media. Séville, 1978, et Daniel Rodríguez Blanco La Orden de Santiago en Extremadura (siglos
x¡v-xv).Badajoz. 1985, offre sur ce pointdintéressants paralléles pour une période postérieure.

~ Voir Aurea Javierre Mur, «La Orden de Calatrava en Portugal>’, Boletín de la Real Academic,
de la Historia, Madrid, 130,1952, PP. 336-343.

A titre dexemple. la bulle de Benoit XII dii 12 juillet 1335, Eulgens sicut stella, éditée par
Jean Maíie (anivez, Sratuta capilulc>ru,n generalium Ordinis (Cisterciensis, l.ouvain. III. 1936, Pp.
411) 436 cst titee dans le texte de la visite de l’abbé de Morimond, Renaud, au couvent dAlcañiz
en 1336 Voir Joseph O’Callaghan, «The Earliest DúJniciones of the Order of Calatrava, 1304-
1383» T,ado~o New York, 17, 1961, p. 278, repris dans Tite Spanislí Militar>’ Order of (Calatrava
and ItsAffil,atx Londres, 1975. num. vil.

~ Des ditferents statuts examinés dans le tableau annexe, le seúl á présenter dans sa disposition
un changement par rapport á lordre adopté dans les definiciones dAlcántara est celui de Montesa
en 13~6 Encore ne sagit-iI que dune légére modification résultant de linversion de deux articles.
Voir Joseph 0Callaghan, «Las definiciones medievales de la Orden de Montesa, 1326-1468>’, Mis-
celánec, de Textos Medievales, Barcelone, 1, 1972, p. 233, repris dans Tite Spanish Miíirarv Order
c>fCc,lc,trava and lis Afjiliates, Londres, 1975, núm. X.
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pagesunemince contribution,s’est concentréen priorité sur les Ordresde
filiation cistercienne.Leurs fondsne sontcependantpasles seulsqui renfer-
ment une importantedocumentationnormative. JI faut ainsi souhaiterque
soíentpubliés les Establecimientos de Santiago,recensesvoici vingt ans par
Eloy Benito Ruano,datéspour laplupart du troisiémequartdu xííie siécle~,

et que soiententreprisesdesrecherchessimilairespour les Ordresinternatio-
naux, dont les statuts,bienquémanantde TerreSaintepuis, pour l’Hópital,
de Rhodes,sontdun intérét majeurpourles prieurésibériques~

De tellespublicationsconstituentun outil importantpouruneétudesysté-
matiquede la documentationstatutairedesOrdresmilitaires. Différée du fait
de la suspicionattachéeit des sourcessouventjugéesexcessivementjuridi-
ques,unetelle enquéte,menéeit l’échelle de cesinstitutionsdansleur globali-
té, me sembleétre seulesusceptiblede préciserlévolution de leur structure
interne. Certes,les principesarrétésdans les definicionesconsistenten des
normesque l’on pourraitqualifier didéaleset dont la répétitionlaisseplaceit
de sérieuxdoutesquantit leur applicationrécíle,maisun tel argument,sil est
parfaitementfondé, me parait impropreit remettreen causel’utilisation qui
peutétre faite de celte source.Un regardrapide sur les statutsdesOrdresde
filiation cistercienne,dont j’ai rapprochéen priorité le texte de la visite
d’Alcántaraen 1306,suffit it illustrer lusagepermanentqui est fait d’aíiicles
rappelantles prescriptionsinitialesde la Régle,jusquáune date avancéedu
XlV~ siécle.La continuité desmémeséléínentsnormatifs.sensiblejusque
dansla périodeTrastamare,invite it une interrogationpousséesur la mesure
exactedestransformationsqui ont touchédans leur structureles Ordresmili-
tairesaprésle ralentissementdu processusde Reconquéte.Ce fait condamne
en tout casl’iínage traditionnelledunedécadencede cesinsíitutions.Dindé-
niablesmutationsles affectentau coursdu BasMoyen Age. maiselles s inse-
rent dansdesstructuresdont lapermanencedoit étresansdouteréévaluée.

ANNEXE

Le tableaua pour but de confronter la documentationstaíutai.re¿mananídes
Ordresn1ilitaires de filiation cistercienne.iai done indiqué, pour chacundesartieles
desdefinicionesdAleántara,les similitudesqu’il.s présententayeeles documentsnor-
matifs de Calatravade la premiéremoitié du XIV« siécle,ainsi quaveeles plus
ancíensqui ont ¿te consersuspour Montesaet Avis >~. Pour¿valuerle degré de res-

¡ Leurs références titees par Derek Lomax, íd Orcíen cíe Sc,niic,gc’ (1/70-1275). Madrid.
1965. sont répcrtoriécs en dctaíl dios larticle cité dans la note 19,

42 Stír ce sujet, ¡u ren~ oíc a 1 ouvracc dc María Bonet Donatí.>, la Orclc,í dcl Hospital en ¡ci

(Coicí ci dc Aragón. Podcr <al,, c rna co la (Castellan íd cíe A xnposta (siglos xn—x e), Niadrid. 1 994 et
pour le royaume de (astille t la these encore i nédite de Carlc>s Barquero Goñi. «Los Hospii.alarios
en la Corona dc Castilla y León (siglos xii y xiii), Señoríos de la Orden de San 1uan».sotítenue O

Université Antc>nc,me de Madrid en 1994.
~ Peor les definiciones d Avis pu bliées par Aurea Javierre Muí, «la ()iden de Calatrava en

Port.tígal>’. Rolcrí,í cíe íd Recíl Acadc’n,ia dc- la Ilistoria. Madrid - 30. 1 952, pp- 336—343. la n timéro—
tation cíes art ieles est oion propro tajt -
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semblanceentreles definiciones,jai établiuneco¡nparaisonportantsur le sensgénéral
de chaquearticle, it partir du texte de la visite dAlcántara la lettre E indique une
équivalencede contenu,en dépit parfois de différencesformelles N, l’existence de
nuancesponetuellesál’intérieur de larticle y, enrevanche,la présencede variantes
entrainantune modification du sensgénéral.J’ai portéun point dinterrogationpour
l’article 30 desdefinicionesdAvis dansla mesureoit unelacunedansle texte portu-
gaisempéchede pousserle rapprochementau-deláde l’apparentesimilitude formelle.

Alcántara CalatravaCalatravaCalatravaCalatravaCalatrava Montesa Avis

1304 1307 1336 1338 13261325
8V

2E
3N
SE
7N
SN
9E

lOE
13 E
14 E
15 E
16 N
IlE
20 N

26N 21E
22 E
23 E

19V 24E
25 E
26 E
28 E
29 N

4E
21 N
23 N

24 N
lv 25N

26 E
30 N
29 E
31 E
32 N

34=4
35 E
38 E

4N

33 E
34 E
35 N
36 E

16V 38E
39=4

7V 42N
43 E

1306

2
3
4
5
6

1342
2E
3E

3E
4N
6N

9V
IIN
II N

14 E
15 E
17 N
19 E
20 N
21 E
22 E

7
8
9

lo
II
12
13

14
15
16
17
18
‘9
20
21
22
23
24
25
26
27

4E
SE
6N

7N
SN
9V

ION

12 E
13 E
14 E

15 E

17 N
18 E
19 N
20 E
21=4
23 E

25 E
26 N
27 E
28 E
29V
30?
31 N

28
29
30
31
32
33
34
35
36

37
nb. articles 25 5 28 45 4 42 43
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Ainsi, la trésgrandemajoritédes articlesdesdefinicionesd’Alcántara trouve un
équivalentdansladocumentationstatutairedesautresOrdresde filiation cistercien-
ne. Trois sur trente-sept seulementn’offrent aucunpoirit de comparaison. Les autres,
pour la plupart, font l’objet doccurrencesfréquentes,de deux it quatrereprisesle
plus souvent,qul attestenrle niveauélev¿de concordaneede íiomiesdonÉil convient
de soulignerla permanencedurantla premiéremoitié du XIV« siécle.

Coneordancedesdétinitions d&Icántara
dans la documentationstatutaire
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9-
8

7
6
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nb. d’occurrences dans la documentation

Bien plus, la concordaucemise en lumiére entre les definicionesdes Ordres
militaires de filiation cisterciennene se limite pasau seul aspectquantitatif.Elle tra-
duit de fa~on plus profondeles similitudesqueprésentele sensgénéraldesarticles,
Pourquinzedentreeux,cetíeressemblance,touehantplusde la moitié desexemples
considérés,est mémepousséejusqu’á lidentité formelle. Aussi, les différenecsde
sens,perceptiblesdans le contcnudes articles, affectentseulementune minorité de
normesqui font l’ob jet davantagede nuancesquede véritablesvariantes.
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TRANSCRIPTION

Daus la trariscription,j’ai fait le choix de rester fidéle aux manuserits de la
Biblioteca Nacionalde Madrid. Mon interventiondansle corpsdu texte s’est done
limitée it trois points lindication de la paginationau moyend’un numérosuscril
portant la référence de la copie, la numérotation des différents articles portée entre
crochetset la restitutiondes abréviationstranseritesde fa~on systématiqueen itali-
que.Pourle reste,j’ai tenu it respecterl’orthographe,l’usagedes majusculeset de la
ponetuationen vigueurdans chacundes manuscrits,limitant lappareileritique aux
notesinfrapaginales.

Bien que les deux textesoffrent surtout desvariantes ponetuelles,le travail
d’édition a suivi en priorité le manuscrit5988,plus anejenet égalementplus proche
de la graphiede l’original. Aprés soninterruptionau basdu versodu folio 86, dans
le coursde l’article 13, la transeriptionreposesur le seul manuscrit5645.J’ai main-
tenu cependanttout att long du texte les titres portés en téte des articles dansla
secondeversion,bien qu’ils fassentdéfautdans la copie antérieure, rédigéeen un
seul bloc, me limitant it les placerentrecrochets,puisqu’ilsconstituentñ lévidence
uneadditiondu scribe.Les autresdifférencesentre les deux manuscrits,it lexcep-
tion desnuancesorthographiqueset desdisparitésdans I’usagedesmajuseules,ont
¿téenregistréesdansun appareilde notesdontj’ai cherchéit aceroitrela dimension
critiqueen me référantatt texte desdefinicionespuhliéespourCalatravaet les autres
Ordresmilitairesdefiliation cistercienne~.

CopieA - B.N. Madrid Ms. 5988ff 86r-v.

CopieB - B.N. Madrid Ms. 5645ff lr-6v.

¡Atór Visitacion que fizo en la casadealcantaraDon frey guillenabadde mori-

mundo ~

Nos don frey Guillen Abbad de morimundodelaOrdende 9istel visitando las
casasde calatravay alcantara y de avis y montesanuestras hijas y visitando la casa
dealcantaraenelañode la erade mill y trezientos y quarenta y quatro añosen veyn-
te y quatrodias andadosdejullio 46 mandamos al maestre y freyles de esemismo
lugarestasnuestrasdefinigionesen virtud deobedienyiatenery guardar.

III Primeramentequelasconstitugionesde nuestro señorel papacon toda
humildadseanguardadasconvienea saberquelosreligi/n¡vososdelasordeiíesdelos
mendigantespredicadoresagustinosmenorescarmelitas~ quede aqui adelanteno

‘~ Ces texíes sont publiés dans les deux articles de Joseph OCa]laghan, «The Eariiest Difini-
clones of Ihe Order of Calatrava, 1304-1383’>, et «Las definiciones medievales de la Orden de Mon-
tesa, 1326-1468’>, repris dans Tite Spanish Milirarv Order of (Calatrava and ¡rs Alfiliates. Londres,
¡975, nula. VII et X el, pour Avis, dans le travail dAurea Javierre Mur, «La Orden de Calatrava en
Portugal»,Boletín de la Real Academia de la Historia, Madrid, 130, 1952, pp. 336-343, cit& ensui-
te DC, DM otí DA, en fonetionde linitiale de l’Ordre, et assortis de laooée de leur promulgation.

~> 8 inclut la date dans le titre: ~<Visitacionhecha por don frey Guillen abad de morimtiodo
visitando la cassa de alcantara enel año dela hera de mili y trezientos y quarantay quatro años».
Suit un ajout dune main différente: «que es del Señor de 1306».

<« B indique comme mois«junio».
<~ B omet la niention des carmes, pourtant attestée par DA 1342, p. 337, art. 2: «lI que os reli-

giosos das Ordenes dos Mendigantes, Pregadorese de Saneto Agostinho, Menores e Carmelitas,
que desaqui adeante non seran re~ebidos na Orden».
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sean re9ebidos ~ enla orden salvo si ouieren Ii9en9ia espe9ial de nuestro señorel
papacon subulla enlaqual faga men9iondeladecretalquefizo enestarazon

[2] Otrosi los quefueron res9ebidosconli~en9iade nuestroSeñorelpapao 50 de
su legadomandamosde aqui adelanteque seguardeen ellos la decretalquenuestro
señorel papaordenout professores51 enlaqual se contienequeestosatalesseanen
su claustra omildosa mente y no ayan cura de animas ni oyan confessiones ni ayan
prioradgosni boz en cabildo ni otra administragionenla ordenmasquecantensus
missasporquesalvensusanimas.

[3] Otrosi mandamosque todoslos religiososmendigantessohredichosque fue-
ren res~ebidossin ligentia de nuestoseñorel papao desus mayores52 quefastados
mesesquese tomenparasusordenesy despuesdesteterminolos que los ensitouie-
ren ~‘ que seandescomulgadosy seanenlasiguientevisita~ion fuerte mentecorregi-
dos.

[4] Comoel Priory el soprior sean cumplida/
02ímente proueydos.]

Otrosi mandamosq%el prior y subpriordel conventoque seanhien y cumplida
menteproueydossegundfue acostumbradoantiguamentey si los administratores
que lo ovierende fazerpor su culpalo menguarenseanpor dos mesestornadosde
susadministragiones~

[SI rQuela camay Ropadevestir de los quefinaren setrayganalconvento.]
Otrosi mandamosquela camade los freyles que finaren de yazery las ropasde

vestir que lo trayanalconventopor que los que ay morarenseanremembrantesde
rogaradiospor el y queningunonon seatemidoni osado086v detomarningunacosa
dendee el quelotomarequele seademandadopor furto.

[6] Otrosi mandamosque el cavallo y las armasdel freyle que asi finare que
seandel comendadormayor.

171 Otrosi mandamosqueningundfreyle clerigo que no seaembiadoalas orde-
nes menosde consejodeprior~ y si lo pasareel claveroseatres dias en ligeraculpa
enel convento.

[S] L/n2< Que los freyles no seanRebeldesen Re9ehirla disciplinaen capitulo.]
Otrosimandamosa todos los Ireylesqueno seanrebeldesen cabildoen res~ebirla

disciplinade la ordenni en otra maneraningunay los que lo fizieren estentresdiasen
pan y aguaen ligera culpa56 y si algundfreyle fuerecostumeroy no quisierecastigarse
mandamosal comendadordel conventoque non sea negligentede conplir
mandamientodel abbado del maestreo del que touieresulugar~ en aquelloquefuere
de ordeny si fazernolo quisiereque seatres dias en pan y aguay en ligeraculpa.

‘~ A oublie le mot.
~« E présente une eoostrucúon différente: «saluo si cl papa con su bujía diere li~encia enla qtíal

haga mengion dela decretal que hizo en esta razon».
» A indique de tapen erronée «e de su legado». DA 1342, p. 337, art. 3, mentionne «ou de sseu

legado».
>~ DA 1342. p. 337, art. 3, mentionne la décrétale sous le nom Utprnfessionnes.
52 A iodique «mayorales>’. DA 1342, p. 337, art. 4 concorde avec E.

~ DA 1342, p. 337, art. 4 évoque «os que assi vevíeren».
5~ B présente une expression équivalente : «por dos meses de sus administraciones privados».
» A omet ce mot, pourtant attesté par DC 1304, p. 263, amI. 3, DC 1336, p. 274, art. 2 et DM

1326, p. 230, art. 4.
56 RemeS cette derniére expression attcstáe par DC 1304, p. 263, art. 4, DC 1336, p. 274, art. 3,

DM 1326, p. 232, art. 21 et DA 1342, p. 338, art.?.
>~ E dift~re : «mandamiento del prior o del que touiere su lugar» conformément á DC 304, p.

263, art. 4, DC 1336, p. 274, art. 3 et DM >326, p. 230, art. 21.
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¡91 Otrosi mandamosque cadames ayan los freyles del conventosu eal9ado
bien y eonplidamenteun messuelasy otro Qapatosy quantosdias pasarenque lo no
ayanatantosdiasesteel comendadorde lagapateria~ enpany aguaenelconvento.

110.1 Otrosi mandamosqueel pitancero ~‘> y enfermeroqueden quantoal prior y
al convento

1111 Otrosi mandamos que ningunono enhiecartani vayaa Rey ni a Reynani a
otra persona poderosa contra los estables~imientos de la orden salvosila persona,83r

lucre de nuestraorden a menos dela Ii~en~ia del maestre y el quea ello pasarecaya
en penade desobediencia y faga la penilenQia quel maestre mandare y los angianos
del convento touieren por bien ~ y damosal maestretodonuestro poderconplidode
fazer nimsermeordia y dispensarconellos de consejodelos anyianos segund el viere
qtme cuople.

1121 [Quetodos los clerigos freyles fagan reueren~ia y seanobedientesal maes-
tre y a susperlados.I

Otmosi mandamosa todos los freyles que faganreueren~iay seanmuy 62 obe-
dientesa su maestrey a susperladoscomoesde derechoy no vayancontrael maes-
tre a mala rebeldiani con armasni contrael comendadormayorni contrael clavero
ni contra susanyianosy los quelo pasarencayanen penade conspiradoresni los
freyles contra los comendadoresde quien fueren moradoresy los que fuerencontra
sus comendadoresfagan peniten~iade desobedientesy seanencargeladospor un
ano.

131 Otrosi ¡03v mandamosquesi los comendadoresfuemencontrasusmoradores63

que fagan¡Abrí la peniten9iasobredicha.
1141 IDelosque riñeren.]
Otmosi si dosfreyles ouierenuno con otro palabrasdedenuestoy rehiertaporque

ayan(le veniracontienday otro freyle viniere yde partedelaorden les mandarepor
mandamientoque calleny nolo quisiesetihazerquecayanenlapenasobredicha.

[151Otrosi mandamosque si algun freyle desmintierea otro en sanaqueseaseis
y icroesen pan y aguaenconvento.

1161 Otrosi mandamosque ningunfreyle nO Retrayaa otro lafalla64 dequeovie-
rehechopenitenyiay sialgunolo hiziere fagala penitengiaque el otro hizo.

1171 Oírosi mandamosque si algun fmeyle sacaresangrea algun seglarsi fuere
de piedraode armaseaechado alapuertay haga la penitenyiaqueel maestrey los
anyianostuuierenpor bien.

1181 ¡ComoRes~ihanunosa otros en las casasde la orden.1
Otiosí mandamosque los freyles dejaordenque ¡¡Oir seanbien resgebidosenlas

>~ B précise la local isation de ces ollice lYíisaot référcoce u la «~apateria de piedras aluas».
(Ce serme designe le ccl lérier, chayO de vc¡1 lcr ui 1’ approvisiaonemcot de la communauté.
Cet art¡clc omms d tos A, est transcrit á partir de E, Ses prescriptiOiis sant atteslécs seu lcment

clans DC 1336, p ~75 srt 7 ayee la nuance qtm 1 cst fail ment¡on uniqoemeot dii cot¡vent : «ítem.
iranda míos <j tic el p ¡ mii cci O e 1 cl colerolero q tic dcii qsic mo u cada mes ¿ml c enveo mo».

¡ Cotio mc dans ¡ am ti ele 8, B difié re ic i sen siblemeot. L. absence d u verbe mandar daos
express ¡ion «íoc~ maestre e los anqanos des con veimlo tou eren por bien» réduit 1 automi té conférée

¡mii víaitre. ¡inc niiance siíímíl tire est reprise damos t)C 1336, p. 275. art, 8.
13 momes 1 ,melserbe d otensité.
A e mpl >i e dc 1 ti, molo ci ronée le merme «iu ayores» - Cclu i tIc. iii oradores est alíe91 par DC. 1 31)4.

p. 264. ao. II - DC 1336 p 775, aí-s. It> es l)M 1326, p. 233, art. 26.11 désiene lensemble des fréres
cíeres cí 1 ¿iles y ivant tía‘os le cad re d une coitono¿mmlderie.

l,a tinte esí exprimée par le teríooe ¡dita daos DC 1304. p. 265, art, 15. DC. 1336, p. 276. art.
Set DM 1326, p. 233, art. 31. et par cclui de filtro daos DA 1342. p. 338, art. 14.
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casasdelahordenquandoay acaes~ierey elqueansinolohiziere faga tres dias ligera
culpaenelconventoy seisviernesen pany agua.

[19] [Queningunovendamoro ni otracosadelahorden.]
Otrosemandamosqueningunfreyle puedavendernidarmoro ni morani cavallo

ni loriga ni ganadoni pandelacasay el quelopassarepierdael cavalloy las armasy
la casay seaechadoalapuertadel conventoy noseaRes~ibidoamenosquetorneel
menoscaboquehizo y faga satisfagionordenada.

[201 Queno comanviandaapartada.]
Otrosi mandamosque ningun comendadorno coma vianda apartadasalvo si

estuuieredolientemasquecomadeloquecomierenlos otros y quien lo passarepier-
dael cavailoy las armasy la casa.

[21][Queno hagantestamento.]
¡134v Otrosi Mandamosqueningunfreyle hagatestamentoy silo hiñereque pier-

dael cavalloy las armasy Seahechadoala pueday simurierequeno sea soterrado y
si fueresoterradoque lo desotierren.

[22]¡Delos fugitiuos.l
Otros¡ mandamosquesialgun freyleanduuierefugitivo sin li9en9iaconel habito

delaordenconversandoconlosseglaresque seatomadoy puestoenlapeniten~iadela
ordeny Si Itere menesterparalo tomarseaay llamadoel brago Seglar.

[23] LQue secobrenlas cosasdelahorden.]
Otrosi mandamosque el maestreque hagatodo suesfuergoencobrartodos los

bienesansi mueblescomo Rayzesqueestanenagenadosen poderde los Seglaresy
los tornen a la ordeny las casasquelasde abs freyles que las tengancon susdere-
ehosy quenoles tomenendeningunacosa.

[24] [Comosedanlas casas.]
¡B5r Otrosi mandamosqueel maestreno de las casasavenderia65 mas queteína

adiosy asuanimay las partasegunviereel meresyimientodecadauno.
25] (.)trosi mandamosque no dela casael maestreaningunnovicio hastaque

ayapassadopor las asperezasdeJaordeny lo ayanbien meres9ido.
[261¡A quien seandedarlas yglesias.]
Otrosi mandamosque las yglesiasquelaordenpuededarque las deel maestrea

los freyles clerigos.
[27] (i)trosi mandamosque los comendadoresque proueanasusmoradoresde

clavosy de herradurasy decalgadoy de pañosmenoresparaellos y para susomesy
abs omesque tuvierenque les den Sendassayasdecolory capasde sayaly al freyle
moradorque tuviereunabestiaodosqueno tengadosomes66

[28] [Queningunotengacosaenpoderde seglar.1
Otrosi mandamosqueningunfreile no tenganinguna cosaenguardaen poderde

ningunseglarfueradel termino dela orden masque lo ten/BSvgaenlaordeny si lo
dierea algunvasallo delaordenque lo diga almaestreporquesepasi acaesgierefina-
mientodel freyle fueradejaordenque lo dexaparaque lo cobrela orden y silo ansi
no fiziere quepierdael cavalloy la casay seaultimo 67 por un añoy que si en tanto
munerequeno seasoterradoy si fueresoterradoque lo desotierren.

129] [Delintíentario.]

«~ II fant comprendre banderia attestée par DC 1336, p. 277, art. 25 et DA 1342. p. 339, art, 20.
66 DC 336, p. 278. art. 29 rapporte la preseription inverse: «E al freyre morador que tubiere

una bestia o dos, que tenga dos omes’>.
67 Esos ttoote ce Serme revés-iI un sens de relégation á lintérleur de lOrdre.
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Otrosimandamosqueelmaestrey todoslos freylesporquelos bienesdela orden
seanguardadosy el peligro delasanimasessomosmoquequandofueren in obitu
mortis<~ o en fronteraquehaganinventariode los bienesdelaordenqueouieren.

[30] [De la corre9iondelos freyles y de los offi~ios delosfreyles.]
Otrosi Mandamosque si el maestreouierede corregiralgun freyle por su

meres~imientoque seaconacuerdoy consejodelosan~ianosdelacasa.
1311 Otrosi mandamosquelos offi9ios que los freyles les de/nhrvenayer assi

sacristaniacomopriorazgocomo ~apateriaquelosde el maestreabsfreyles clerigos
a aquellosqueel entendierequemassabiamentelo puedenhazer.

132.1 IDe las escripturasy del quese levantarecontrael maestre.]
Otrosi Mandamosque todos los prinilegios queestanen poderdelos seglares

queelmaestrequeles torneen poderdelaordenparase aprovechardelios.
1331 Otrosi mandamosquesialgun freyle se algarecon morosocon Christianos

contrael maestreo contrasuordenloque dios non quieraSeaen poder69 de conspi-
radory seaencarceladoparasiempre.

[34] [Quelabren las viñas quetuuierela casa.]
Otrosi mandamosquetodo comendadorque fallare viñas labradasobueyesenla

casao otras bestiaspara labor de pany las dexareperdery no las labrarepierdael
cavalloy las armasy la casay hagalapeniten~iaqueel maestretuviereporbien.

135] [¡B69Queno ResQibanSino Ome legitimo.]
Otrosi mandamosque el maestreno Res~ibaenlaordensalvo a omelegitimo o

si oviere dispensagionde nuestroSeñorel papa.
[36] Otrosi mandamosque sialgunaheredaddelaordenestuuiereperdidaque el

maestreni los freyles nola quierancobrar o no puedany algun freyle asucostay
porsusaber lo cobrareno fiziere molinos o ferreriaso tiendaso cosas7<) de nuevo
dequalquieranaturaque seanquecon consejodel maestrey de los an9ianosque lo
ayaen suvida y despuesde su vida finquelibre y quitoparala horden.

1371 ¡Quedencadaaño inuentario.I
Otrosi por quelos freyles delaordenentodotiemposon en peligro delasanomas

por razon de peleasy batallasque an ansi enlafrontera como en otros lugarespor
endemandamosles por mandamientoen virtud de obedien9iay sopenade descomu-
nion queden cadaañosegunqueescostumbredelaordenal maestrefielmente[...]

Le teste du manuscrit5645 s’interromptainsi au hasdu versodu sixiémefolio
eneoursde phrase.Une mentionit l’encrenoirerapportel’absencedessix folios sui-
vants: «Faltan del fol. 7r. al 13 id.». Le folio 12 pourtantn’a pas disparuentiére-
ment. II est conservésur deux it troiscentimétresdehautde fa~on it laisserapparaitre
au versole titre desdefiniciones de l’Infant Sancho.Au rectode cefragmentpeuvent
étre lues cestrois lignes: «nuevemaravedis cada mes y sesentamaravedis para el
adviento. Otrosi aqualquieraque fuerecomendadordel dicho lugar de beluis que
lode y paguetodo cum [...]». Jedoute qu’ellesfassentpartiedu texte de la visite de
1306.En effet,aucunedessériesnormativessur lesquellesjeme suisappuyédansce
travail ne contienten matiérefinanciérede prescriptionschiffrées.De plus, les ratta-

~ DC 1336, p. 278, art. 33 fait de l’expression latine «in habito mortis».
69 ~¡sagit ci dune erreur de transeription impliquant de rétablir le mot pena attesté par DC

1336, p. 279, art. 38et DA 1342, p. 340, art. 28.
~ DC 1336, p. 279, art. 43 et DA 1342, p. 340, art. 31 concordent sur le mot cc¿sas. laissant

penser á une erreur de lecture et de transeription dans B.
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cheraux six premiersfolios revient it considérerque le texte dc la visite, tel qu’il est
aujourd’huiconservé,necouvreen fait quela moitié de I’original. Au vu dessimili-
tudes de formecommc de sensqu’il présenteayee la documentationstatutaire
d’autres Ordres militaires de tiliarion cistercienne,une telle hypothéseme sembleit
¿carter.


